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VARIÉTÉS.

Le thermomètre et la simulation.-C'était pendant la
terrible épidémie typhoïde de 1874. Le regretté Valette avait
horreur de la routine; chacun sait avec quelle verve il faisait
annuellement le procòs des vieux pansements, et l'on peut
dire sans exagération qu'il avait pressenti, sinon deviné, la
découverte des doctrines auti-eptiques, cette terre promise de
la chirurgie qu'il ne devait pas atteindre. Aussi avait-il
accepté un des premiers la thérapeutique de Brand, que Frantz
Glénard venait de faire connaître et défendait avec le talent
d'un véritable écrivain et le prosélytisme d'un croyant. Parmi
ses malades se trouvait une petite tille de dix à douze ans qui,
dès le début du traitement, avait montré une grande répu-
gnance Pour l'eau froide ; mais ses protestations étaient vaines,
le thermomètre marquait l'heure des bains, et l'on sait que la
méthode allemande n'est pas précisément accessible aux tran-
sactions; se baigner ou mourir, le dilemme est clair , on se
baignait donc.

Un jour, Valette, visitant sa petite malade, apprend qu'une
défervescence brusque s'est produite, et que. en conséquence,
aucun bain n'a été imposò dans la journée ; pourtant le pouls
était plus fréquent et l'état général semblait devenir plus alar-
mant. Le lendemain, mime aggravation, et toujours le ther-
momôtre oscillait entre 38° et 360. Le chirurgien place lui-
même l'instrument et reconnaît l'exactitude des constatations
faites par les parents.-Mais Valette était d'humeur moins lon-
ganime que nos confrères anglais, et il eut vite fait d'éventer
la supercherie. Que s'était-il donc passé ? Pieu convaincue
sans doute par les statistiques des savants d'Outr,-Rhin, la
rusée fillette avait pris l'habitude de s'introduire d'avance dans
le rectum un petit morcea:u de glace spécialement destiné au
thermomtre. Les aveux obtenus. la méthode reprit ses droits
et l'on peut présumer que lau malade ne perdit rien pour
attendre. L'histoire ajoute qu'elle guérit.

Le Dr Mackenzie a rapporté au dernier Congrès de Londres
une observation analogue dans laquelle c'était au contraire
l'hyperthermie qui se trouvait habilement simulée.

Le sujet de cette observation, qui a mystitié pendant plu-
sieurs mois médecins et élèves du London Hospital, est une
femme de quarante-deux ans, névropathique, d'une intelli-
gence assez vive, amputée autrefois de la cuisse, vieille habi-
tuée des hôpitaux, où on en était arrivé à ne plus vouloir
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